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Éric-Emmanuel Schmitt
Écrivain franco-belge
	Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon (France)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Le Visiteur (1993), théâtre

	L’Évangile selon Pilate (2000), roman

	Oscar et la Dame rose (2002), roman






Éric-Emmanuel Schmitt est un Français naturalisé Belge aux multiples facettes : s’il est avant tout romancier, nouvelliste, essayiste et dramaturge, il est également scénariste (Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran, F. Dupeyron, 2003), réalisateur (Odette Toulemonde, 2006 ; Oscar et la Dame rose, 2009) et comédien (L’Élixir d’amour, 2015). Ce grand écrivain est l’un des auteurs francophones les plus lus dans les établissements scolaires et, plus largement, dans le monde.
Son œuvre est empreinte de philosophie et de spiritualité, qui ont toutes deux profondément marqué sa vie. Son Cycle de l’Invisible aborde par exemple plusieurs religions : le bouddhisme dans Milarepa (1997) et Le sumo qui ne pouvait pas grossir (2009), l’islam dans Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran (2001), le christianisme dans Oscar et la Dame rose, le judaïsme dans L’Enfant de Noé (2004), et le confucianisme dans Les dix enfants que madame Ming n’a jamais eus (2012).
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La Nuit de feu est le récit du voyage d’Éric-Emmanuel Schmitt dans le Sahara en 1989 et de sa conversion spirituelle, à l’âge de 28 ans. Outre la rencontre avec un autre mode de vie et l’ascèse, ce périple lui apporte une révélation divine. Comme le philosophe rationaliste français Blaise Pascal (1623-1662), il vit une « nuit de feu », une nuit où la présence de Dieu s’impose à lui et où il commence à croire.
Il ne cherche pas à convaincre le lecteur par son récit, mais plutôt à témoigner d’une expérience fondamentale de son existence. Ceci explique la dimension spirituelle de son œuvre, ainsi que l’espoir qui subsiste immanquablement malgré le malheur des histoires qu’il narre dans ses romans.




RÉSUMÉ


LA RÉVÉLATION DE DIEU
En 1989, Éric-Emmanuel Schmitt reçoit la révélation de l’existence de Dieu lors d’une nuit dite « de feu », en référence à l’expression utilisée par Blaise Pascal lors de sa propre illumination. Perdu et seul dans le désert, enfoui partiellement sous le sable pour échapper au froid, l’écrivain se sent flotter, comme s’il habitait deux corps, l’un sur le sol, l’autre en lévitation vers le ciel, insensible aux souffrances terrestres. Il sent une force – qu’il appellera ensuite Dieu, par tradition, à défaut de savoir comment la qualifier autrement – qui l’élève, le fait grandir et entrer dans le feu, avec lequel il fusionne. C’est une expérience mystique difficile à traduire en mots, car elle les dépasse, ainsi que les réalités concrètes et humaines.
Grâce à cette révélation, l’auteur comprend que toute chose a un sens et que rien n’arrive par hasard. Cela lui apporte une grande joie et une profonde sérénité. Tandis que l’idée d’un monde insignifiant et issu du fruit du hasard l’angoissait, se savoir un des maillons de la création de Dieu le réconforte. Il se sent en paix avec lui-même, en accord aussi bien avec son corps, son cœur et son intelligence.
Avoir reçu une telle illumination lui donne également confiance en lui et une certaine légitimité en tant qu’écrivain : il n’écrit pas pour lui-même ou pour la gloire, mais pour transmettre les histoires qui le traversent. C’est en effet en rentrant de ce voyage qu’il commence véritablement à écrire et devient l’auteur prolifique que l’on connait aujourd’hui.
BON À SAVOIR
Blaise Pascal (1623-1662) est un scientifique, écrivain et théologien français du XVIIe siècle. Il étudie très jeune les mathématiques, puis la physique, auxquels il consacre plusieurs ouvrages, notamment un Essai sur les coniques (1640) et des Expériences nouvelles touchant le vide (1647). On lui doit aussi l’invention d’une machine arithmétique à calculer.
Après une période mondaine peu catholique, il revient à Dieu en 1654, suite un accident qui a failli lui couter la vie. Lors d’une nuit qu’il qualifie « de feu », le Père lui est apparu, ainsi qu’il le relate dans une note de ses Pensées (1669). Celle-ci était cousue dans ses vêtements et l’accompagnait en permanence. Il se consacre dès lors à la littérature et à la défense du jansénisme (doctrine religieuse). L’un de ses arguments célèbres est celui du pari : mieux vaut parier sur l’existence de Dieu et mener une vie en accord avec ses préceptes, afin d’assurer sa place au paradis s’Il existe vraiment. Dans le pire des cas, il n’y a que le néant après la mort, mais on n’a rien perdu en y croyant.



LE VOYAGE DANS LE SAHARA
Cette révélation a eu lieu dans un contexte particulier : un voyage dans le Sahara. Engagé comme scénariste pour un film sur Charles de Foucauld (explorateur et ermite français, 1858-1916), Éric-Emmanuel Schmitt part en repérage des lieux du tournage avec le réalisateur, Gérard. Ils sont accueillis à Tamanrasset en Algérie par Moussa, un Touareg (habitant du Sahara, souvent nomade) avec qui ils avaient précédemment échangé des e-mails. Pendant le diner chez ce dernier, ils discutent de la vie de nomade et des sites qu’ils visiteront : le marché aux bijoux, puis ce qu’il reste de la demeure de l’explorateur français.
Le lendemain, ils sont rejoints par un groupe de huit personnes, avec qui ils réaliseront l’expédition dans le désert jusqu’à l’ermitage de Charles de Foucauld. Leurs nouveaux guides sont Donald, un Américain, et Abayghur, un autre Touareg. Parmi les touristes se trouvent deux scientifiques qui se chargeront de leur fournir des explications pendant la marche : Thomas, un géologue, et Jean-Pierre, un astronome. Avant le départ, les voyageurs échangent leurs impressions, excepté Gérard qui préfère s’éloigner du groupe. Martine et Marc, son mari, sont assez anxieux, ils ont peur de revenir dépressifs, comme l’un de leurs amis, tandis que Ségolène craint de s’éloigner de la civilisation : pourront-ils revenir à temps si quelqu’un se blesse, se demande-t-elle par exemple. Éric-Emmanuel Schmitt partage ces peurs et préfère s’éloigner à son tour de ce climat négatif.
Pendant la marche dans le désert, il se rapproche de Ségolène, catholique, avec qui il échange au sujet de la foi. Elle cherche à comprendre pourquoi il ne croit pas et à le convaincre par des arguments philosophiques. Il lui en expose alors d’autres en se référant à différentes théories et en expliquant pourquoi elles ne le convainquent pas :
	la théorie de l’horloger de Voltaire (philosophe et écrivain français, 1694-1778) affirme qu’un mécanisme aussi complexe qu’une horloge ou que l’univers ne peut s’être créé seul, il y a forcément un Créateur. Éric-Emmanuel Schmitt pense néanmoins qu’une analogie ne constitue pas une preuve. Dieu n’est qu’une explication plausible parmi d’autres à l’existence du monde ;

	le consensus universel s’appuie sur le fait que de tout temps, les hommes ont cru en des divinités. Pour autant, le nombre de croyants n’implique pas qu’ils aient raison ;

	la preuve cosmologique utilise, quant à elle, le principe de causalité, qui déclare qu’à moins de remonter à l’infini de cause en cause, il existe forcément une cause originelle, Dieu. Mais l’écrivain-philosophe ne croit pas non plus à cette « cause sans cause » ;

	la preuve ontologique postule que Dieu ayant toutes les qualités, Il a forcément celle d’exister. Or, cela demeure du domaine des idées, non de la réalité, car ce n’est prouvé par aucune expérience.


Si l’attitude d’Éric-Emmanuel Schmitt, qui est en proie à des questionnements incessants, intéresse Ségolène, elle agace en revanche les scientifiques et la plupart des autres touristes, qui préfèrent des explications, même fausses, aux mystères irrésolus tels que la création de l’univers. C’est pourquoi ils se raccrochent aux exposés rationnels, qui leur donnent le sentiment de comprendre le désert et le ciel. Pour le philosophe, ce ne sont que des théories, qui en ont remplacé d’autres, d’ordre religieux ou scientifique, et qui seront balayées par de nouvelles à l’avenir.
Éloigné de ces conversations, notamment à cause de la barrière de la langue, Abayghur se rapproche d’Éric-Emmanuel Schmitt, d’abord en s’amusant de sa distraction (il cache, par exemple, des pierres dans son sac, sans que l’écrivain s’en rende compte), en le soignant, puis surtout en le retrouvant après que ce dernier s’est perdu dans le désert pendant une nuit. Ils échangent sur leur vie et sur leur culture en imaginant partiellement les réponses de l’autre ou en demandant à Donald de jouer le rôle d’interprète.
La « nuit de feu » a lieu peu avant les derniers jours de l’expédition. Parvenus au pied du mont Tahat, Éric-Emmanuel Schmitt, Donald et quatre autres touristes entreprennent de le gravir. C’est sur le chemin du retour que l’écrivain décide de passer devant les autres, sans les attendre, et se retrouve du mauvais côté, seul et perdu. Alors que la nuit tombe, il reçoit la révélation de l’existence de Dieu. Le lendemain matin, il entreprend de retourner au sommet du mont, puis de le redescendre du bon versant pour rejoindre le groupe. Il est retrouvé par Abayghur, qui avait allumé des feux durant la nuit pour l’aider à se diriger dans le désert. Fragilisé par cette longue marche, il finit l’expédition à dos de chameau, sans révéler son illumination à ses compagnons de voyage.
Parvenus aux frontières du désert et au terme de leur marche, la plupart des touristes sont soulagés. Martine et Marc, en particulier, reviennent égaux à eux-mêmes, se plaignant de l’état de leurs pieds ; ils ont traversé le désert comme une suite d’obstacles, sans en retirer quoi que ce soit d’autre que la satisfaction de l’avoir entrepris. Éric-Emmanuel Schmitt se sent, quant à lui, triste de quitter cet environnement, qui est devenu son pays de cœur, celui des apatrides et « des vrais hommes qui se défont des liens […] le pays de Dieu » (p. 169). Il en revient grandi, plus humble, fort d’une foi qu’il cultivera tout au long de sa vie.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT
Éric-Emmanuel Schmitt se met en scène avec une certaine lucidité dans son récit, en exposant aussi bien ses qualités que ses défauts. Le lecteur peut ainsi attester de l’intelligence et de la sensibilité de l’auteur à travers ses réactions tout au long du récit. Cependant, il se montre par moment quelque peu arrogant, voire condescendant, et fait preuve d’une certaine jalousie, liée à sa possessivité envers les personnes qu’il apprécie. Il a également tendance à agacer certains voyageurs par son attitude d’intellectuel et de philosophe comme lorsqu’il cite des extraits de poèmes ou remet en question les certitudes des autres, qu’il s’agisse des scientifiques ou de la catholique Ségolène.
Avant que sa révélation ne lui apporte davantage de sérénité, il apparait comme quelqu’un de très angoissé : maniaque de l’hygiène, inquiet à l’idée des bêtes du désert, agacé par sa mauvaise condition physique ou par le fait de ne pas profiter du voyage pour réfléchir lors des premières marches. Il semble mal dans sa peau, et cela se traduit notamment par deux phénomènes : sa difficulté à émerger du sommeil et celle à accepter son corps tel qu’il est. Ainsi qu’il l’écrit, il ne se « réveille jamais entier ; des parts de [lui] restent engluées dans le sommeil. [Il] émerge de chaque nuit comme un cadavre échoué au

LES GUIDES
Moussa

Abayghur

Donald


LES AUTRES VOYAGEURS
Gérard, le misanthrope

Thomas et Jean-Pierre, les scientifiques

Ségolène, la croyante

Marc et Martine, les touristes




© lePetitLitteraire.fr, 2015. Tous droits réservés.
ISBN : 978-2-8062-7154-9
www.lepetitlitteraire.fr
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs


OEBPS/images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/cover/cover.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR AMANDINE BINET

La Nuit de feu

ERIC-EMMANUEL SCHMITT

lePetitLittéraire fr





